
Dans notre monde, l’homme est la mesure de toute chose. Littéralement. Malheureusement, cela en-
traîne des désagréments pour au moins cinquante pour cent de l’humanité. Qui portera une ceinture lui 
permettant de survivre à un accident de voiture ? Qui aura accès à des médicaments adaptés ? Pourquoi 
considère-t’on certains sports comme masculins ? Pour qui une ville est-elle construite ? Pourquoi les 
femmes ont-elles plus souvent froid dans les bureaux ? Pourquoi les vêtements féminins sont-ils avant 
tout beaux et ceux des hommes pratiques ? En quoi les uniformes des policiers, des pompiers, le matériel 
agricole, les sièges des pilotes d’avion rendent-ils ces professions plus difficiles d’accès aux femmes ? 
Rebekka Endler, dans cet essai lumineux et percutant, nous invite à ouvrir les yeux sur l’histoire de 
toutes ces choses qui rendent au quotidien le monde inadapté aux femmes. Parce que pour avancer vers 
l’égalité, il faut aussi savoir prendre en compte nos différences, loin des stéréotypes.  

L’AUTRICE
Rebekka Endler est une autrice et journaliste indépendante allemande.
Elle anime un podcast féministe de critique littéraire. Elle a rédigé le 
livre Le Patriarcat des objets après avoir entendu parler d’un fait divers : 
une femme avait été verbalisée pour avoir préféré uriner dans un jardin 
public plutôt que dans une pissotière pour homme. 
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• Un essai accessible à tous, documenté, pertinent et souvent édifiant
• Une multitude de sujets abordés, un ton percutant et drôle, un ouvrage plein de finesse qui 

questionne la notion d’égalité des genres
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REBEKKA ENDLER
LE PATRIARCAT DES OBJETS

Pourquoi le monde ne convient pas aux femmes
Traduit de l’allemand par Elisabeth Amerein-Fussler

«Bien plus qu’un écrit féministe, ce livre précieux et bien documenté est là pour nous ouvrir les yeux.» 
Lara Stoll, RINGIER


